

À tous ceux qui ont un jour eu mal en silence

parce qu'on leur a répondu avec un verset

quand ils attendaient un cœur.
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INTRODUCTION

Il y a des livres que l'on écrit parce qu'on en a envie. Et puis il y en a d'autres, comme celui-ci, que l'on écrit parce qu'on ne peut plus se taire.

Ce livre n'est pas une attaque contre Dieu. Ce n'est pas non plus une invitation à quitter la foi. C'est quelque chose de plus personnel, de plus profond : c'est un cri. Le cri de quelqu'un qui a grandi dans la foi, qui a aimé Dieu sincèrement, qui a prié, chanté, cru et qui, au fil du temps, s'est retrouvé face à une question douloureuse : Pourquoi autant de personnes souffrent-elles en silence, précisément dans les endroits censés guérir ?

Ce livre parle de compassion. De la façon dont nous répondons à ceux qui souffrent. De la frontière, souvent floue, souvent franchie, entre la réponse spirituelle et la présence humaine. Il parle de ce moment où la religion, au lieu de rapprocher les cœurs, les éloigne. Il parle de cette phrase qu'on entend trop souvent : « Continue à prier, Dieu t'aidera », prononcée à quelqu'un qui avait simplement besoin qu'on lui tienne la main.

Je ne prétends pas avoir toutes les réponses. Je ne suis pas théologienne, ni pasteure, ni philosophe. Je suis une jeune femme imparfaite, qui a observé, écouté, vécu et qui a décidé d'écrire ce qu'elle a vu. Mon seul but : que celui ou celle qui lira ces pages sache qu'il n'est pas seul. Et peut-être que ceux d'entre nous qui ont la foi commencent à se demander : est-ce que j'aime vraiment mon prochain, ou est-ce que je me contente de l'exhorter ?

Ce livre n'est pas une fin. C'est une invitation à recommencer à voir l'humain avant le croyant.




Chapitre 1 : L’amour avant tout

Aujourd’hui, je parle. J’écris. Je crie. Et cette fois, je veux que mes cris s’entendent dans le monde entier, haut et fort.

Aujourd’hui, j’écris sur des personnes qui étaient pour moi des frères et sœurs en Christ. Non pas pour les dénigrer, ni pour les pointer du doigt, mais parce que je sais que celui ou celle qui lira ces mots se sentira peut-être concerné. Et surtout, qu’il ou elle saura qu’au-delà de ces lignes se cache une personne avec un cœur, des sentiments, des émotions. Une jeune femme imparfaite, mais surtout un être humain capable d’aimer, d’être brisé, de souffrir. Avec un vrai cœur. Un cœur de chair, rempli de sang. Avant de voir une croyante, je veux que vous voyiez une humaine. Avant de voir ma religion, je veux que vous voyiez mon cœur.

Je veux développer ce sujet avec vous. Non pas pour dénigrer une religion ou ceux qui la pratiquent, non pas pour éteindre la foi de certains, et surtout pas pour vous éloigner de Dieu ou de vos proches. Le but est de questionner, de comprendre et d’apprendre. Mais la question qui se trouve au centre de tout cela, c’est : Pourquoi avons-nous tant de mal à mettre, parfois, la spiritualité de côté ?

Nous le savons tous : le monde est spirituel. Mais un être humain reste un être humain, qui possède un corps, un cœur avec des émotions, des sentiments. Si Dieu avait voulu que nous soyons uniquement des êtres spirituels, il ne nous aurait peut-être pas créés de chair et de sang. Il nous aurait faits d’esprit. Nous n’aurions alors ni les mêmes émotions, ni les mêmes blessures, ni ce besoin profondément humain d’être écoutés, compris ou consolés.

Nous savons que le monde est spirituel, et nous savons que certains combats se mènent dans la spiritualité, et non par la seule force humaine. Mais vous dire de mettre la spiritualité de côté ne signifie pas abandonner votre croyance, ni ne pas respecter les commandements de Dieu. Parfois, nous avons besoin de ce côté humain pour pouvoir comprendre le spirituel et traiter les blessures intérieures.

Être chrétien ne signifie pas cesser d’être humain. Pourtant, nombreux sont ceux qui, au nom de la foi, ont perdu le chemin de la compassion. Et comme le dit cette phrase : « La religion qui ne rend pas l’homme plus humain ne vaut rien. »

Avant, dans les communautés chrétiennes, beaucoup de personnes n’osaient pas parler de leurs luttes intérieures. Aujourd'hui, beaucoup ont davantage peur qu’on leur parle de Dieu que d’être jugés. Non pas parce qu’ils n’aiment pas Dieu, ou qu’ils ne veulent pas entendre parler de lui, mais parce que la plupart du temps, la réponse à leur question, ou la solution à leur problème, est plus humaine que spirituelle.

Parce que, s’il y a une chose que j’ai comprise, c’est qu’on aura beau crier sur tous les toits que Jésus revient bientôt, prouver l’existence de Dieu, chanter des cantiques nouveaux ou prêcher pendant des heures, rien de tout cela ne changera réellement le cœur de quelqu’un si personne ne lui montre de la compassion.

On peut répéter mille fois : « Changez vos cœurs », cela ne changera rien. Ce n’est pas un discours qui transforme un être humain. C’est la manière dont on le traite. C’est l’amour qu’on lui donne. Et même si vous croyez avoir changé son cœur, laissez-moi vous dire que vous vous trompez. Vous ne l’avez pas changé. Vous l’avez seulement enfermé dans une cage. Une cage où il obéira peut-être, mais où il ne sera ni heureux, ni libre, ni réellement en paix. Car, au fond, un lion restera toujours un lion. Vous pouvez lui apprendre à marcher autrement, lui imposer des règles, lui donner un autre nom, mais sa nature demeurera. De la même manière, on ne transforme pas un cœur par la peur. On le transforme par l’amour.

La compassion vient du cœur. Elle ne s’apprend pas comme une règle. Elle ne s’impose pas. Elle ne se récite pas. Elle ne se force pas. Elle naît naturellement lorsqu’un être humain reconnaît la souffrance d’un autre être humain. La compassion vient du cœur, elle est pure et sincère.

Michel Piquemal écrit dans Heureux sans Dieu ni religion : « Je fais preuve de compassion car je n’ignore pas les souffrances que la vie humaine réserve à tous. »

On n’a pas de compassion parce qu’on est croyant, pas plus qu’on en est dépourvu parce qu’on ne croit pas. On ne peut pas forcer quelqu’un à éprouver de la compassion. En revanche, j’ai du mal à comprendre comment une personne qui affirme aimer Dieu et son prochain pourrait manquer de compassion envers celui qui souffre. Il y aurait là une contradiction : aimer sans avoir de compassion, ce n’est pas aimer. La logique même des Évangiles nous fait comprendre que Jésus prêchait la compassion et, selon la Bible, il ne le faisait pas parce qu’il était religieux mais parce qu’il avait de l’amour pour son prochain. Maintenant, la vraie question c’est : comment peut-on prétendre aimer Dieu et son prochain tout en restant indifférent à la souffrance de l’autre ?

J’ai de la compassion quand je n’essaye pas de mettre ma religion en premier. J’ai de la compassion quand je mets de côté mes règles religieuses. J’ai de la compassion quand je te tiens par la main et que je te dis que le plus important, ce n’est pas d’aller à l’église ni de croire en Dieu, mais d’avoir foi en toi et de trouver la paix peu importe l’endroit, sans pour autant nuire aux autres. Car, selon moi, Dieu seul peut transformer un cœur. Ni la religion. Ni la loi. Ni les règles.

Les règles nous enferment et nous mettent dans des cases, mais elles ne nous apportent pas la paix. Elles nous font croire que nous sommes en paix jusqu’au jour où nous commençons à poser ces fameuses questions sans réponse, celles qui mettent parfois les autorités religieuses mal à l’aise. Ces questions qui les poussent à nous voir comme des rebelles. Et c’est à ce moment-là que la religion va nous faire comprendre que Dieu dans toute sa bonté nous aime infiniment, qu’il est en chacun de nous et qu’il est amour. Mais ces mêmes religieux nous feront comprendre que « vous êtes possédé par le diable », une fois que l’on commence à trouver la paix ailleurs que dans la religion.

Où est l’amour, ici ?

Les religieux nous diront de faire comme Dieu, d’avoir le cœur de Dieu et d’aimer comme lui, tout en sachant que nous sommes des êtres imparfaits, faits de chair et de sang. On vous transformera en robots sans sentiments, et l’on vous dira que c’est le Saint-Esprit qui agit en vous, ou que cela vous rendra plus humble et fera de vous des oints de Dieu. Mais alors, désolée de vous apprendre qu’être oint ne fait pas de vous un dieu. Cela ne fait pas de vous un être supérieur aux autres. Je suis désolée de vous faire comprendre que vous pouvez être le plus oint de tous mais ne jamais ressembler au Christ.

Ma question maintenant, c’est : pensez-vous que, si vous mettiez la religion, les règles et les lois de côté pendant seulement une heure afin d’aimer quelqu’un sans condition, Dieu vous punirait ?

Ce même Dieu d’amour et de compassion ? Je parle de ce Dieu-là, celui que j’ai finalement proclamé Père, et non un juge. Je ne parle pas du Dieu que chacun défend à travers son interprétation de la Bible. Je parle du Dieu de mon cœur. Celui que je cherche encore au milieu de tout ce chaos qu’est le monde. Je pensais que nous parlions tous du même Dieu. Mais, parfois, j’ai l’impression que chacun s’est fabriqué le sien.
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